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Lot-et-Garonne : le frelon asiatique stresse toujours autant les apiculteurs

Le frelon asiatique menace des ruches du département. Si 2015 est plutôt une meilleure année, l’inquiétude persiste chez les professionnels


Apparu en 2004, le frelon asiatique est le principal prédateur des abeilles.© ARCH. « SO »

Dans les ruchers, si la saison 2015 s'annonce satisfaisante au regard des années précédentes, les motifs d'inquiétude restent nombreux chez les apiculteurs. La météo excellente, qui a favorisé le butinage tardif, n'arrive pas à éclipser une menace de taille : le frelon asiatique, qui perturbe plus qu'il ne décime les essaims lot-et-garonnais.

À l'occasion de l'assemblée générale du Groupement de défense sanitaire apicole de Lot-et-Garonne (GDSA 47), samedi, à Sainte-Livrade-sur-Lot, son président, Philippe Grégoire, s'est dit inquiet pour les années à venir : « Dans le département, on assiste à une prise de conscience progressive des agriculteurs qui, à travers des pratiques raisonnées, notamment en limitant les usages de pesticides, tentent de lutter contre la mortalité des abeilles. C'est une goutte d'eau, mais on progresse. En revanche, le frelon asiatique est très présent, et occasionne beaucoup de dégâts. C'est seulement au printemps qu'on pourra avoir une idée plus précise de leur ampleur, mais à cause de la prédation du frelon, les ruches interrompent leur activité, et il est clair que les colonies les plus faibles auront disparu. »

Protéger plutôt que butiner

Certes, le frelon asiatique est un prédateur des abeilles. Mais ce n'est pas tant la prédation, que la menace qu'il représente qui perturbe le bon fonctionnement des ruches. Quentin Rome, du Muséum national d'histoire naturelle (MNHN), spécialiste du frelon asiatique, était présent samedi : « Le frelon asiatique continue de progresser d'une soixantaine de kilomètres par an. Les conséquences sont pour l'instant difficile à estimer, mais pour les abeilles, il s'agit indiscutablement d'un facteur d'affaiblissement supplémentaire. Le facteur de stress est notamment très important. On dit que les colonies “moussent” : elles sont “en terrasse” à l'entrée de la ruche pour en barrer l'accès et protéger leur reine. Et pendant qu'elles protègent la ruche, elles arrêtent de butiner, et donc de faire des réserves. »

 

 

Et de poursuivre : « Les espèces d'abeilles asiatiques savent comment réagir et, malgré la menace, poursuivent le butinage. Les espèces locales, elles, ne le savent pas encore. Il n'y a pas grand-chose à faire, car les capacités de dispersion du frelon asiatique sont trop importantes. Il faut attendre une hypothétique maladie qui pourrait le décimer, on l'a déjà vu sur d'autres insectes invasifs. La destruction des nids s'effectue souvent de manière trop tardive, il reste la possibilité de mettre des pièges à frelons autour des ruches. On peut aussi se dire qu'à terme, les abeilles vont s'habituer et qu'elles poursuivront leur travail malgré la prédation. En attendant, le frelon asiatique continue de se développer, au détriment des espèces d'abeilles locales. »

Regrouper les ruches

Philippe Grégoire constate également que les petits ruchers sont plus fragiles face aux attaques des frelons, et qu'une partie de la solution pourrait être de regrouper les ruches de plusieurs exploitants pour limiter l'impact des prédations sur leur fonctionnement.

Sur les 350 apiculteurs du département, une quinzaine sont des professionnels, et une quarantaine sont des pluriactifs, qui possèdent entre 50 et 200 ruches.
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